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D'afl'reuses nouvelles sont arrivées d'Orient, le
vieux fanatisme musulman s'est réveillé, et cet em-
pire débile, sans force désormais pour combattre et
vaincre ses ennemis, ne sait plus qu'égorger et assas-
siner des victimes sans défense.

Nous ne .connaissons pas encore tous les détails,
ce que nous en savons est épouvantable et rappèle
ces cruautés horribles qui ont soulevé 'Europe de
1820 à 1825, CI. qui ont Cu pour résulta l'expulsion
des Turcs do la Grèce et l'indépendance des Hellè-
nes.

DI reste, en même temps que cette triste nouvelle
venait nous remplir d'horreur et faisait appeler
un vengeur, nous apprenions par les journaux, qu'une
armée, déjà rassemblée vers Toulon, s'embarquait
pour les pays maronites.

Heureuse France, qui a des ressources pour tous
les besoins et du dévouement pour toutes les nobles
causes !

Une pareille et si prompte démarche honore le Sou-
verain et le pays tout entier, elle attirera des grâces
abondantes et peut amener, par une intervention sur-
naturelle, la solution des autres difficultés qui nous
affligent.

Avant d'aller plus loin, rappelons, en quelques
mots, les motifs d'intérét que nous présentent ces
populations chrétiennes du Liban.

Près des côtes de la Syrie, de Tripoli à Jaffa, s'é-
tendent les chaînes du Liban du Nord-Est au Sud-
Ouest ; ces hautes montagnes qui s'élèvent jusqu'à

8,000 à 10,000 pieds au-dessus du niveau de la mer,
présentent le coup d'eil le plus riche, le plus varié
et le plus majestueux. Voici comme s'expriment
les paètes du pays:

" Chaque montagne porte l'hiver sur sa tête, le
printemps sur ses épaules, l'automne dans son sein;
tandis que l'été dort nonchalamment à ses pieds.

Les cîmes inférieures sont remplies d'habitations
et de villages, et renferment une population depuis
longtemps chrétienne.

A la première Croisade, nous dit Guillaume de
" Tyr, une foule de chrétiens et de solitaires accoz-
" raient des hauteurs du Liban pour recevoir les
" Croisés sur leur passage, leur apportant des vivres

et les guidant dans leur route.
Depuis ce temps les Maronites se proclament les

enfants de la France, les frères des Français, leurs
compagnons d'armes aux croisades, et ils rappèlent
sans cesse qu'un grand nombre d'eux combattirent
avec les Croisés pendant trois siècles, et que des
Croisés s'étant établis dans le Liban, bien des maro-
nites sont Français d'origine.

Un patriarche réside au milieu de cette contrée
il a neuf Archevêqueset Evêques sous sajurisdiction;

plus six Evêques in partibus; 1,200 prêtres, 856
églises, 82 couvents qui comptent 2,000 Religieux ou
Religieuses. La population est de 300,000 fidèles.
C'est donc une chrétienté très importante.

Du reste, les Maronites ont conservé les vêtements
et les usages des populations de l'Orient. . Les hom-
mes portent la robe et le burnous avec le turban ; les
femmes ont le costumWe des femmes orientales, elles
portent des coiffures chargées de séquins d'or qui
font dire au poète Arabe

Leur chevelure est noire comme la nuit, et les pièces
de monnaie qui s'y montrent brillent comme les étoiles
àl la voûte céleste.

Mgr. Mislin, qui a visité ces contrées, qui a vu les
cèdres du Liban, qui a reçu l'hospitalité dans tous
les villages, pendant plusieurs semaines, exalte la ma-


